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Liste des sigles et abréviations
ACV : Analyse du cycle de vie
ADEME : Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie
AMI : Appel à manifestation d’intérêt
ANCC : Association nationale des couvreurs chaumiers
APCB : Association des propriétaires de chaumières en Brière
AQC : Agence qualité construction
ATEx : Appréciation technique d’expérimentation
BBC : Bâtiment basse consommation
CAPEB : Confédération artisanale des petites entreprises du bâtiment
CITE : Crédit impôt pour la transition énergétique
CPIER : Contrat de plan interrégional État-Régions Vallée de la Seine
CQP : Certificat de qualification professionnelle
DCE : Dossier de consultation des entreprises
DREAL : Direction régionale de l’environnement, de l’aménagement et du logement
DTU : Document technique unifié
ESB : École supérieure du bois
ITS : International Thatching Society
OSB : Oriented Strand Board ou panneau de particules orientées
PNEEV : Programme national de réduction des émissions de gaz à effet de serre
PNR : Parc naturel régional
RFCP : Réseau français de la construction paille
RGE : Reconnu garant de l’environnement
SCIC : Société coopérative d’intérêt collectif
VAE : Validation des acquis de l’expérience
Note de l’éditeur
L’utilisation de l’écriture inclusive dépend des valeurs individuelles, des préférences linguistiques et de la sensibilité aux enjeux liés à l’égalité des sexes et à l’inclusion ; les Éditions du Moniteur estiment que leur rôle consiste à diffuser la connaissance de manière claire et lisible, sans s’engager dans le débat sur l’utilisation de l’écriture inclusive.
En outre, étant donné que les textes officiels, normes et règles professionnelles régissant la construction ne sont pas rédigés avec de l’écriture inclusive, en particulier après la publication de la circulaire du 21 novembre 2017, les Éditions du Moniteur en respectent les conventions et usages et s’interdisent de l’utiliser.
Néanmoins, l’autrice a expressément demandé que cet ouvrage soit publié, tel que rédigé en écriture inclusive. En raison de l’intérêt du sujet pour les professionnels de la construction, les Éditions du Moniteur ont exceptionnellement accepté de le publier.
Avant-propos
Parcours personnel et professionnel
Cet ouvrage est tiré de ma thèse « Potentiel de l’architecture contemporaine de roseau » soutenue en décembre 2022, sous la direction de François Fleury.
Mes connaissances des techniques du chaume se sont étoffées grâce à chacune de mes expériences pratiques de formation. Les savoirs restitués sont susceptibles d’être contredits par des sachant·es du chaume, plus expérimenté·es. J’accueillerai les critiques avec enthousiasme et humilité, pour que ce travail puisse être continuellement approfondi.


Écriture inclusive et terminologie
Cet ouvrage est rédigé en écriture inclusive, aussi appelée écriture égalitaire. L’objectif est d’inclure le genre féminin dans la grammaire et dans le lexique employé. Cette démarche est initiée par l’ambition de démasculiniser les noms de métiers en revenant sur les précédentes modifications apportées par les hommes de l’Académie française au XVIIe siècle (Viennot, 2014). Un langage neutre avec des mots épicènes est privilégié, et lorsque cela n’est pas possible, j’ai opté pour l’utilisation du point médian en m’efforçant de rendre la lecture fluide.
Chaume désigne en même temps le matériau et la technique de couverture en fibres, résultant d’un savoir-faire hérité. On repère par ailleurs une pluralité de techniques de construction pour la réalisation d’une couverture constituée de fibres, lorsqu’elles sont observées avec précision.
L’appellation polysémique chaume, du latin classique calamus emprunté au grec kalamos (Le chaume et le roseau, 2019), désigne une diversité de tiges creuses de la famille des graminées. Le terme chaume est paradoxalement plus connu par son homonyme, la chaumière. L’habitation tire son nom de la matière première. Toutefois, à partir d’une diversité des ressources employées (paille de céréales, de riz, etc.), la majorité des couvertures est aujourd’hui réalisée en roseau commun, phragmite australis, de son appellation scientifique. Par ailleurs, calamus, renvoie également au roseau comme outil d’écriture.
Pour éviter toute confusion, lorsque le mot chaume est employé dans cet ouvrage, il qualifiera la technique constructive (passage de la matière au matériau), et nullement la ressource employée à cette fin. Pour nommer la personne chargée de la réalisation de cette couverture, bien que l’on retrouve plus communément la nomination de « couvreur chaumier », il sera ici employé les mots artisan et artisane du chaume, pour faciliter la mise en œuvre de l’écriture inclusive.


Introduction
Angle d’approche et contexte géographique étudié
Depuis une vingtaine d’années, une production architecturale de chaume émerge, en rupture avec l’expression traditionnelle de la chaumière. Le chaume s’émancipe peu à peu de la typologie domestique rurale. Ces productions, qualifiées de contemporaines, s’expriment notamment par une utilisation du chaume en vêture verticale. Une majorité de ces innovations morphologiques surprenantes se manifeste entre 2005 et 2015 au nord de l’Europe, à proximité de la mer du Nord et de la mer Baltique. La France n’est pas en reste et expérimente également cette réinterprétation du chaume, de manière plus disparate. Ma thèse formule l’hypothèse que cette réapparition, ou ce renouveau, participe d’un nouveau rapport à la matérialité qui émergerait d’un certain hédonisme écologique.
Le chaume étant une culture constructive vernaculaire, il importe en premier lieu de comprendre les similitudes et distances prises avec notre héritage traditionnel, de l’exploitation de la ressource aux formes produites. Puis, il s’agit de déterminer les limites et circonstances favorables à ces innovations du chaume, pour en étudier les potentiels. En prémisse, une bascule de l’objet architectural à la filière est nécessaire pour cerner le contexte de production. Pour ce faire, chaque maillon de la filière sera observé, dans la mesure où une filière chaume existe. Par la construction d’un corpus d’objets architecturaux contemporains, l’objectif est ensuite d’identifier des manières distinctes d’utiliser le chaume.
La couverture de fibres végétales est employée depuis l’ère néolithique, à la suite de la sédentarisation de l’être humain. Cependant, les formes et connaissances techniques anciennes considérées ici ne se déploient pas au-delà du siècle passé. Du fait du caractère compostable de cette couverture, sa présence n’est supposée que par l’analyse morphologique de la ruine et de sa charpente. De la ressource employée et de sa technique de fixation, il ne reste plus rien. De plus, la recherche observe ces architectures au regard des connotations et des images véhiculées (Goodman et Elgin, 1988) par ce matériau (Fossé, 2007), tout aussi relatives à une période. Les qualités intrinsèques comparées de ces diverses ressources ne seront pas traitées dans cet ouvrage, ni leurs techniques propres.
Le contexte géographique étudié est celui du nord-ouest de la France. Les connaissances collectées sur la ressource – le roseau – sont afférentes à la Bretagne et la Normandie. Les objets architecturaux de chaume étudiés sont localisés dans des pays au climat océanique, sensiblement similaire au nôtre, et présentent donc une architecture fermée et isolée. Par ailleurs, les Pays-Bas se sont imposés comme un cas d’étude singulier, extrêmement riche en production architecturale et en savoir-faire spécifiques.
Par ailleurs, mon travail de recherche se positionne dans une dynamique de réflexions et d’échanges en temps réel. Très peu de textes ou de dessins sont disponibles, la formation à la couverture de chaume se fait par l’apprentissage. La compréhension du processus de construction d’une couverture de chaume est une connaissance empirique, qui donne lieu à un temps d’échange privilégié et unique avec la personne chargée de l’opération.
Cet ouvrage s’adresse à l’ensemble des acteurs et actrices du réseau de chaume et de la filière roseau en France et à l’international. Bien qu’ancrée dans le territoire normand, cette initiative se veut reproductible dans d’autres régions. Il est également destiné aux agences d’architecture souhaitant utiliser le roseau, ou bien s’investir dans un processus de projet innovant avec le roseau. De plus, les savoirs et savoir-faire relatifs au chaume de roseau sont aujourd’hui empiriques et individuels. J’espère contribuer à une centralisation des connaissances et des expériences.


Références documentaires
La littérature scientifique internationale sur le roseau est en grande partie animée par les problématiques d’une espèce invasive et nuisible, fragilisant les milieux humides, et relève ainsi plutôt des disciplines des sciences environnementales et de la botanique. Tournées vers des objectifs de contrôle de la prolifération du phragmite australis, les références scientifiques sur le roseau entrent peu en écho avec nos objectifs de recherche (Foussard et al., 2010 ; Paul et al., 2010 ; Packer et al., 2017 et Albert, 2016). Toutefois, certaines études sont mobilisées pour présenter l’écosystème de la roselière dans le premier chapitre (Le Barz et al., 2009 et Paillisson et al., 2011). De nombreuses productions académiques se manifestent également en sciences des matériaux. La thèse de Mathilde Honoré, par exemple, étudie les capacités techniques de la fibre de roseau à proposer de nouveaux biocomposites pour la plasturgie et les matériaux de construction (Honoré, 2020). Dans cette thèse ambitieuse, partagée entre des objectifs relatifs au secteur de la plasturgie et ceux du secteur de la construction, Mathilde Honoré questionne l’utilisation du roseau(1) au regard de la période à laquelle la tige sera coupée, avec un roseau vert – coupé en été – destiné à la plasturgie et un roseau d’hiver pour le béton de roseau (chaux aérienne, plâtre et terre). D’autres travaux nourrissent succinctement ce travail de recherche pour apporter des connaissances sur le potentiel thermique du chaume (Vigel, 2011), le comportement face au feu (Victor, 2019) ou sur les savoirs constructifs iranien et irakien (Almssad et Almusaed, 2015). Néanmoins, les angles d’observation sont trop serrés pour parler d’architecture. Les travaux suivants méritent d’être cités : certains étudient les propriétés du roseau et sa fermentation selon la provenance (Wöhler-Geske et al., 2016a, 2016b), la canne et la bauge (Barreca, 2012 et Carneiro et al., 2016), d’autres évaluent les qualités thermiques (Miljan et al., 2013, Ghainy, 2019, Shon et al., 2019) et les différentes utilisations possibles du roseau phragmite australis (matériaux industrialisables, production énergétique, usage agricole et traitement des eaux) (Köbbing et al., 2013).
Concernant les connaissances sur les techniques traditionnelles, l’ouvrage Teitos, cubiertas Vegetales de Europa Occidental: de Asturias a Islandia, issu de la thèse en architecture de Carmen Oliva Menéndez (2008) est une référence fondamentale. Elle retrace une enquête vaste et pourtant très minutieuse, permettant une comparaison de l’architecture traditionnelle des Asturies espagnoles à la diversité des formes, techniques et ressources des régions de l’Europe occidentale. L’autrice étaye la diversité architecturale par le biais de nombreuses illustrations, photographies et croquis personnels. Davantage spécifique aux territoires français, le travail encyclopédique des Compagnons du Devoir est également un recueil précieux sur les cultures constructives héritées du chaume.
Les ouvrages relevant de la patrimonialisation anglaise (Moir et Letts, 1999 ; Sanders et Angold, 2012 ; Stanford, 2002) ou de la conservation des exploitations le long de la mer Baltique (Hemmi et al., 2013 ; Ikonen et al., 2007 ; Stenman, 2007) sont également des sources instructives quant aux fonctionnements internationaux.
Sur le territoire français, les Parcs naturels régionaux (Pnr) structurent une part importante des actions et enquêtes menées sur le patrimoine chaume et sur l’exploitation du roseau. Le travail d’investigation de l’anthropologue Philippe Goergen « Entre patrimoine naturel et patrimoine architectural : le chaume des marais. Approche ethnologique d’un parcours » (Goergen, 1996) a été une découverte enivrante, de par la précision des connaissances retranscrites et l’implication de l’anthropologue. L’état de l’art des parcs, relevant souvent d’une littérature grise non publiée, est majoritairement constitué avant les années 2000 et présente déjà la difficulté d’homogénéisation des informations entre plusieurs territoires, et en leur sein même, entre les partenaires. Des recommandations, propres à chaque secteur, il peut être compliqué de faire la part des choses entre ce qui est dit et ce qui est réellement pratiqué, avec des écarts de conduite et des ajustements au cas par cas. Le parc de Brière est particulièrement impliqué dans l’édition et la transmission. Certains ouvrages relèvent de la vulgarisation comme Vivre et habiter sa chaumière, à destination des habitant·es (Parc naturel régional de Brière, 2014) et plus récemment Vers une filière roseau pour construire demain (Brasselet et al., 2021). Au-delà du périmètre régional, le parc est à l’initiative de la traduction de deux ouvrages importants néerlandais et anglais (Greef et al., 2016 ; Sanders et Angold, 2012) et de l’organisation du séminaire international « Chaume et chaumière, de Brière et d’ailleurs » tenu les 9 et 10 octobre 2019 à Saint-Lyphard. Tout aussi notable, le travail du Pnr du Morbihan mené par Morgane Dallic a conduit la commission du patrimoine ethnologique et immatériel à inscrire les savoir-faire chaumiers du Golfe du Morbihan au patrimoine culturel immatériel, avec la volonté d’étendre cet inventaire aux savoir-faire nationaux sur la base de cette
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